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m i l nouvelle Ligoe des Tramways Meogy 
oc Lrorj 3 Boncti 

La réception officielle de la ligne. - Sur le parcours 
Un incident à Wattrelos. • Le banquet 

à Tourcoing ; las toasts 
L'inaiifuratien de la nouvelle ligne des 

l n a « i > i Mongy de Leers i Roncq a eu lieu 
otttcisiUntoat, hier, vendredi. Ce Je réception 
d'une Uaae de transport . de. voyageurs, des
tinée à desservir le; communes de Leers, 
Wattaolos, Tourcoing et Roncq, a été effec
tuée W K un certain cérémonial. 

Les membres de la commission de récep
tion, ainsi que les notabilités. officielles et 
persopaalités administratives qui devaient 
prendre pan à cette inauguration ou qui 
avaient été convies étaient invités à se ren
dre sur la place de Lers, où les attendaient 
deux trams Mongy chargés de les véhiculer 
sur tout le parcours. 

Les. cars avaient été ornés de faisceaux de 
drapeaux tricolores. Ils étaient pilotés, le 
premier, par le wattman Dubois, et l'autre 
par le wattman Deasicy. Le conducteur 
Jtycklincf dirigeait .le trajet. 
L'ARRIVEE A L E E R S « M N O T A B I L I T E S 

Dès «Ux heures, les nocabilués et person
nalités invitées arrivaient successivement, 
qui en tram, qui en auto, a Leers. C'étaient: 
MM. AUain, secrétaire général de la préfer-
tnre; Stoclet, ingénieur départemental de la 
voirie; Grimprcz, ingénieur dcpartemntal 
des ponts et chaussées; Doniol, ingénieur 
contrôleur des chemins de fer-, Huet, chef de 
division à la préfecture; Vautrin, chef de 
division à la préfecture; Robert, inspecteur 
principal adjoint des chemins de fer; Angles 
d'Aunac, ingénieur du corps national des 
mines; Alloy, agent voyer du canton de Lan-
noy; Bloyart. directeur de la voirie do Tour
coing; Languercau, ingénieur, conducteur 
des ponts et chaussées à Roubaix.' Guillon, 
na-ecteur de l'Electrique LUlc Roubaix,-
Tourcoing: de cette même Compagnie en
core MM. Twck, chef d'exploitation; Gar-

j. aster, ingénieur du réseau Mongy; Mathiot, 
} ingénieur, conducteur des travaux du dit ré-
; seau; Cordier, adjoint au maire de Tour

coing: Thérin, mairr de Wattrelos et son 
. adjoint, M. Leundan: M. Clément Dubus, 
f conseiller municipal à Wattrelos; Courier, 

marre de Leers et ses adjoints, MM. Dera-
j efce et F. Lenoutrr, etc. 

LE SIGNAL DU DEPART 
Quand tous les invités et la commission 

I officielle de réception '-urent pris place daps 
f les deux trams, lP signal du départ tut 

donné; il était 10 heures et demie. 
SUR LA ROUTE... 

L'on passe devant la mairie de Leers qui 
a été joliment décort:e pour la circonstance 
et l'on poursuit la route au milieu de deux 
rangées de curieux. 

Une pause à l'extrémité du territoire de 
cette localité: Toutes les personne, partici
pant au convoi descendent en face de l'habi
tation de M. Courier, maire de Leers, où 

| l'on sable un Champagne de bienvenue. 
A 10 heures trois quarts, le convoi reprend 

I son itinéraire. L'on ai rive 1 la douane de 
| c Grimoopont », — après avoir franchi le 
• canal „de l'Eipicrre, — confins de Leers — 
1 sans encombre Là, un bref arrêt et l'on se 

remet «n marche. 
UN INCIDENT, Un EQUIPAOE t< JETTE 

DAN4 UN FOSSE 
Mais à peine a-t-on pénétré sur le vaste 

territoire de la ville de Wattrelos, qu'un équi
page qui allait en sens inverse et dont le 
cheval a été effrayé par le roulement de la 
première voiture, va se jeter dans un fossé 
qui borde la route Ce premier car continue 
son chemin... Le second s'arrête en face du 
lieu de l'accident. La plupart des passagers 
en descendent. On va porter secours à la 

1 victime de l'accident. H s'agit du vieillard, 
M. Vandeladelaere, boucher-charcutier, rue 
Pierre-Catteau, à Wattrelos. Cet homme al
lait distribuer, avec une voilure, des com
mandes à domicile. Son cheval ayant pris 

» peur, ainsi qu'on l'a vu, s'était jeté dans un 
1 fossé et le malheureux conducteur avait, de 
I son coté, été projeté dans un champ. On le 
I releva, encore tout étourdi, mais par bon-

| heur, sans blessure. Le cheval était indemne 
I également. Il n'y avait que quelques dom-

I mages matériels Intéressant l'avant de la 
voiture du'.boucher et ses marchandises. 

• L'ITINERAIRE EST REPRIS 
Ce moment d'émotion passé, les voyageurs 

réintégrèrent le tram en stationnement. Et 
en route, a nouveau, vers l'autre point ter
minus. 

A T R A V E R S W A T T R E L O S 

Les deux cars traversant l'agglomération 
~~de Wattrelos, suscitant sans cesse la curio-
| site publique; des signes amicaux sont en

voyés, de ci de la, par les piétons, à ceux 
qui sont transportés. On < brûle > la Grand'-
Place, et l'on prend la route du Crétinier. 
Rue de Tourcoing, les deux voitures, avan
çant toujours à une allure modérée, fran
chissent le passage a niveau du chemin de 
fer, non loin de la gare de Wattrelos. 

LA B I E N V E N U E DE M. L E M A I R E 
D E W A T T R E L O S 

Toutefois, l'on fait une deuxième pause 
devant l'habitation de M. Thérin, maire de 
Wattrelos. Cet honorable magistrat a voulu 
aussi offrir sa bienvenue à ses... compa

gnons de voyage. On absorbe donc une 
coupe de Champagne pétillant et quelques 
biscuits. Puis :,"• En voiture;, messieurs!' » 

-On roule encore quelque temps, de façon 
un peu monotone, puis après avoir parcoutu 
le quartier du Crétinier, l'on a devant soi un 
nouveau passage à niveau du chemin de fer : 
c'est celui de la ligne de Tourcoing à Or-
chies. 

A cet endroit, les voyageurs sont transbor
dés. On fait de même un peu plus loin, au 
passage à niveau du < Tilleul •, à Tourcoing 
à l'issue de la traversée du Sapin-Vert. 
SUR LE TERRITOIRE DE TOURCOINC 

Le public, échelonné de chaque côté de la 
route, s'amuse de ces changements forcés de 
voiture. 

Après le passage des diverses lignes des 
chemins de fer, le convoi poursuit sa route 
sur le territoire de Tourcoing, par les rues 
du Tilleul et de Tournai. Puis on parvient à 
la place Saint-Christophe. On contourne 
l'église et l'on gagne la rue Nationale, en 
laissant l'hôtel-de-ville de Tourcoing à sa 
droite, 
LA S A T I S F A C T I O N D E S H A B I T A N T S 

L'animation des habitants dans les rues 
paraît vive : chacun reflète sur son visage sa 
satisfaction de voir enfin le début de l'exploi
tation de la nouvelle ligne. 

On aborde la rue de Lille, qu'on longe 
dans les mêmes conditions. Puis l'on' entre
prend la traversée de l'important hameau du 
€ Brun-Pain ». 

Enfin, après avoir e marqué » les arrêts 
presque partout où il était prescrit, on arrive 
au < Pied-de-Bœuf », qui est une aggloméra
tion de la commune de Roncq et qui momen
tanément, un peu ayant le passage à niveau 
de la ligne de chemin de fer de Lille à Menin, 
est l'un des deux points terminus de la nou
velle ligne des tramways. Il est midi. 

UN PIED A TERRE 
On pose une dizaine de minutes; les mem

bres de la commission officielle et les nota
bilités présentes, auxquels viennent -se join
dre MM. Désiré Leurent, maire de Roncq, et 
ses deux adjoints, MM. Vienne et Dutilleul. 
Pendant l'arrêt, on échange amicalement ses 
impressions de voyage qui, généralement, 
ont été bonnes. 

LE RETOUR A TOURCOINC 
Puis on remonte en tram et l'on retourne 

à Tourcoing. A midi et demi, tout le monde 
descendait de car rue de Tournai et l'on en
trait dans la salle municipale des fêtes qui 
est annexée à l'hospice. 
U N D E J E U N E R O F F E R T PAR L ' E L E C 

T R I Q U E L I L L E - R O U B A I X • T O U R 
C O I N C . 

Dans cet immeuble, un déjeuner avait.été 
préparé par les soins de la Compagnie TEIei-
trique Lille-Roubaix-Tourcoing. 

A cette occasion, la salle avait été coquet
tement décorée. Les convives étaient au nom
bre d'une quarantaine. 

M. Ailaln occupait la place d'honneur, 
ayant à ses côtés les membres de la commis
sion et les notabilités présentes. 

M. Dron, maire de Tourcoing, vint un peu 
avant le dessert se mettre à la. droite de M. 
le secrétaire de la préfecture. 

Inscrire au local, rue des Trots Pterres, 4*0. etiex 
M Henri Billet, tous les dimanches, de ' 9 heures 
k midi. 

L E S T O A S T S 

Au Champagne, M. Allain se lève et an
nonce en quelques mots que la commission 
de réception admet l'exploitation de; la nou
velle ligne dès le t™ janvier prochain. 11 sou
haite prospérité pour elle et il se déclare heu
reux de ce que les populations, que la ligne 
va desservir, obtiennent enfin satisfaction. 

M. le secrétaire général de la préfecture 
termine par quelques amabilités à regard 
des administrateurs de la Compagnie et il 
porte la santé de M. Dron. 

Ce dernier parle à son tour. Il remencje 
M. Allain, puis il dit qu'il n'a eu, jusqu'à 
ce jour, qu'a se louer des bons rapports exis
tant entre l'administration de Tourcoing et 
la Compagnie l'Electrique Lille-Roubaix-
Tourcoing. 

L'orateur a foi dans l'avenir en faveur de 
la nouvelle ligne; il espère qu'elle « ne végé
tera pas ». 

Son exploitation ne sera pas- seulement-
avantageuse pour la compagnie, mais pour 
1rs populations de Roncq et de Wattrelos, qui 
pourront communiquer plus aisément avec-
la grande ville industrielle qui est Tour
coing. 

Au reste, ajoute M. Dron, toutes les 
grandes cités de la région sont; appelées, 
bien que conservant son autonomie et ses in
térêts propres, à ne former, un jour, qu'une 
seule et grande ruche commerciale et indus
trielle. Mais, observe-t-il, il faudra compter 
les uns avec les autres et réciproquement, 
pour que l'avenir réalise ce prodige. 

L'orateur termine en buvant à la bonne 
entente de toutes les communes intéressées. 

M. Guillon porte le dernier toast. Il boit 
à la santé du nouveau préfet, M. Trépont, 
au développement du réseau des tramways 
dans la région et & sa prospérité, pour le 
plus grand bien et le plus grand profit des 
populations desservies. 

AajMrd'àai. samedi 30 éiaimbrê ; 
Soleil: lever: 7 h. 56: coucher, i h. 9. 
Lune: premier quartier du Ï8; pleine le .{. 
Aujourd'hui: St Voyer; demain: St Sylvestre. 
Pendant le déménagement des stands, le public 

sera encore admis à l'Exposition moyennant un 
droit d'entrée de 1 jrane. Les cartes d'abonné-
mtnt ne donnent plus droit à Ventrée. 

Bains-douches de la Caisse d'Epargne, rue de» 
Longues-Haies. Service, d'hiver {salle chaujjée). 
Ouverture de huit heure» à midi et demi et Je 
trois heures A huit heures. Le dimanche de huit 
heure* à midi et demi et fermé jusqu'au mardi 
matin à huit heures. 

A cinq heures et demie, réception du Nouvdl An 
à l'Hôtel de. Ville. 

A huit heures et demie, • Quand mime/ » au 
Théâtre du Fontenoy. 

M. SABIBN GRIMALDI 
neflUDé ciminissairi di police à Cognac 

M. le commissaire central de police a été 
informé, vendredi après-midi, que, par dé
cret en date du 21 décembre courant, M. Sa-
bien Grimaldi, commissaire de police du 
Se arrondissement, venait d'être nommé à 
Cognac (Charente). 

Depuis treize ans environ qu'il était à 
Roubaix, M. Grimaldi s'était acquis de so
lides et nombreuses sympathies. 

M. le commissaire de police de la place 
Cliaptal est né à Calacuccia (Corse), le 25 
mars 1857. Il fut incorporé au 4e régiment 
d'iufanterie de marine, le 19 décembre 1876, 
comme appelé de la classe de 1875. Un 8» 
exactement après sou incorporation, M. Gri
maldi était caporal; le II novembre 1878, 
il était nommé sergent; il était enfin promu 
adjudant le 1er octobre 1881. 

M. Grimaldi a à son actif plusieurs cam-

Jiagnes : à la Guyane française du 9 novetn-
ire 1880 an 3 mai 1883; à la Réunion, du 

6 octobre au 3 décembre 1883 et à- Mada
gascar, en guerre, du 4 décembre 1883 au 
6 mai 1886. 

M. Grimaldi a été nommé commissaire de 
police à Redon (llle-et-Vilainc) le 20 avril 
1S97. Il est actuellement commissaire de po
lice de irt classe. Par décret du 23 mars 
1889, il a été nommé officier de l'armée ter
ritoriale. 

11 a été décoré de la médaille militaire le 
15 juin 1885, pour faits de guerre à Mada
gascar; il est titulaire de la médaille com-
înéinorative de cette expédition; officier 
d'Académie depuis le 5, mars 1910 et titu
laire d'uue médaille de bronze pour dévoue
ment. 

M. Sabien Grimaldi sera remplacé à Rou
baix par M. Barthélémy Benêt, commissaire 
de police de 2e classe à Limoges, qui .vient 
d'Être promu de première classe. 

( 

ETKENNES 
| aux Religieux expulsés 

Km* André Piat, 20 f r . ; Une Paul Bonne!, 
§ fr.; *iav> P«MoeUW»ttinw. 10 fr. ; Mme Bou-
IIBvlJBBWi, 10 fr. ; Mme Paul Watine, 20 fr. ; 
Mme ÀUfaêrt UcSAioi*. 20 ir. ; Mine Louis Tou-

' Ittaonde-rarsat. 10 fr. ; Anonyme, 6 fr. ; Mme 
LorouaaWénri, S fr.; Mme Baysrt Toaleaomie, 
10 fr.; M«t» ftMhiit -ItrouUrt, 10 ir. ; Mme Ma, 
sare-Wattianr, 100 fr. ; Mme Requillârt Duthoit. 
M fr. ; Anonyme, S fr. ; Mme RutTelet, 10 fr. ; 
M. rtfcdjiiiMii m>tnt». 40 fr. ; Anonyme, 6 fr. ; 
Mkne A c b l i e Bayait , 10 fr ; Mme Alfred Motte 
f u i s il, 100 fr. • Mme Etoile Tbolemonde, 20 fr. ; 
M i i l l t l i l T MjkUMt. SP rr. ; Mme Pan! Valider. 
Baroba, 60 U : AaMp-mr. S0 ( r . ; Mme André 
Lsoôûfn , 200 tr ; Mme Lenjlart 10 Ir. ; Mme 
Mcoart-PiBtrrost . 20 fr. : Mme Mullirn Dekourt, 
A fr. • Mme Jule» D'HalIlùo-MoUe, S fr. ; Mme 
L a p a ^ u T j & t t e , S fr. : Mine Paul Prouvait. S fr : 
Mme -PmasoM Duahoit, 6 fr. ; <Mms Deeboooeu-

B ^ u ^ f c " ? , ". Mme Victor Dorville. 20 fr. ; Atto-
mrme 20 fr. ; Mme Auguste Pennel, S fr. ; Mme 
W Ï S i i VthUt". » *»•. M A r t h « i w r f r e » - , 
a « r ^ J É m e Looi» L*mt»»tre. 10 fr. ; Mme Louw 
! * t a r , W f r ^ M m ï W D e n r i U e . » fr. ; Mlle 
Hovine, 10 fr. ; Mme Erneat Rj.us«l, 10 f r ; M m . 

^ p ^ e e a t - M - m r e l , 20 fr. : Mme Huet Slasurel 
4 » £r • Mme Vo*dem»r r e t i e n n e . S fr - M m e 
V . J _ M » Jkmacal » Ir. ; M n e Charles Toale- { 
Ï Î Î S ^ A J ? ^ Mme R e a i Mas»»». M> f r. ; C b 

. • « " l u fr • Mme Maeoel Laommq, * «J- '• Mme 
T ï w t w i t s i n » . 10 fr . ; M I M Uavro» Vanoutry 
ÎT% fr- Mme AajpmV Vsnoutryve, 2 0 f r 
2 L - 1 V ! L i i J ! a M » n a ! r t . X0 fr. • Mme U f e b v r 

uga* Masurel, 80 tr 
Mme Georges Hsyn ^Aa 

S fr. ; Mme René Wibaux. S fr. ; Mme Rasson-
Ducluvnge, 20 fr. : Mme PolleUMotie, 20 fr. ; 
Maine Verspieron, ÏO fr. : Mme Décbenaux, 5 fr. ; 
Mme Paul Delannoy. 10 fr. ; Mme Gaston Motte, 
5 fr. ; Mme Wibaux Ferlk». 5 fr. ; M. Pierre Des-
tombee, 10 fr. ; Maie François Bousml, 20 fr. ; 
Mme Florimond WaUal. 10 fr . . Mme André Mot 
teVjO iy, Mm» Edmond Tarnyock, S fr. ; Mme 
AJutMMMYe DeJaoutre, K> fr. ; aime Benoit Rous
sel, ip . tr. ; Anonyme, 10 ir. : Mme Emtfe Eloy. 
10 fr. ; (Mme Leclercq fruet. 50 f r. ; Mme Mau
rice Proovaat., 10 fr. ; Min. Paul Wattoi, 5 f r. ; 
Mme Lécui Scrépel. 10 fr. ; Mme Charles Valan-
tin, 10 fr. ; Mme Albert Motte, 20 fr. ; Mme Jules 
Fouvarque, 10 fr. ; Mme Maurice Pollet. 10 fr. ; 

M m e Qewrgss Heyudrirfcx. 20 fr. : Anonyme, S fr. ; 
Mme Ueory Glorieux, 10 fr. ; Mme Jules Strat, 
10 Ir. ; Mme Clément Dazin fils, 5 fr. ; Mme 
EHousurtl ProiiV'Wt, 10 fr. ; Mme Georges Motte, 
10 fr. ; Mme Jute* TonlemonnV, 10 fr. ; Mme René 
Valent in. 5 fr. ; Mme Panl Vernier, 5 fr,; Mme 
André fol let . 20 fr.-, Mme Paul Motte, 5 fr.; 
Mme Masurel Thnilie.il. 20 fr. - Mme Hont Wal-
laert. 200 fr. ; Mme Cavrois Pellet. 20 fr. 

Communicat ions 
ROUBAIX — Cheeal Naaaud 

mien et seconds tenon, repetttk 
sèment, samedi 30 courant, à partir de H heures 
au siège .par M. Duysbureh. Les barytons et basses 
sont priés d'assister a leur répétition part If lie en 
attendant le classement, eues M. Louis Foslix. place 
de la Liberté. 

Omsilla RouhaisieiwM. — Ce soir, ù S h. 3/4. 
répétition générale des ciuaurs pour le concert de 
janvier prochain. 

Oerele eramééniava « Lw XL ». — Demain 
dimanche, a 10 h. 1/4. au « Café Fraacais », rtpé-
Utiou des «lueurs pour le concert d'hiver du 16 
janvier. 

PHiUiaraienie du Preaney. — Dimanche :1 
courant, réunion au local, à 10 h. li dii matin en 
tenue, avec instruments, pour fous les musiciens 

jjnjrnt é fr-i Aaenjrme, tambours «t ciairw*. usur an jsarHs Mfflinjnfl*, 

Le Repos du Dimanche 
chez les Coiffeurs 

A PROPOS D ' U N A P P E L DE LA L I C U E 
S O C I A L E D ' A C H E T E U R S , — CE Q U E 
D E C L A R E N T LES P A T R O N S E T CAR-
CONS C O I F F E U R S . — E X P L I C A T I O N S 
D E LA L. S. A. 

Le • Journal de Roubais » a insiré lurfdi 
matin,-un appel communiqué par la Ligue 
SociaJcd'Achcteurs: de Roubaix, dont tous-nos 
lecteurs connaissent la campagne féconde au
près des clients et acheteurs souvent seuls res
ponsables du travail du dimanche et du sur
menage dont sont victimes les employés et ou
vriers de certaines professions. Cet appel re
commandait vivement au public de favoriser 
de sa clientèle ceux des coiffeurs qui. par 
suite d-'accord avec la L, S. A. avaient accepte 
de fermer leurs magasins le dimanche. 

La recommandation ne s'appliquait, dans 
l'esprit des auteurs de l'appel, qu'à la clien
tèle des coiffeurs diaCcntrc. 

Néanmoins, elle a pu ne pas être interprétée 
de cette façon, 

D E C L A R A T I O N S D E S C O I F F E U R S 

Les patrons 

C'es t t ee q u c . n o u s ont dit p lus ieurs patrons-
coiffeurs d e s quartiers ouvriers , dont nous 
avous-enreg-istré les déclarat ions : 

Nous n'avon- p i s , nous ont ils- dit,<. la préten
tion de.critiquer les faits et. gestes de la Ligue 

•Sociale 4'ActMtsurt, mai?* nous ne pouvons nous 
empâ.'hei-, lorsqu'elle engaje Messieurs les clients 
à se" fairo servir de préft'iranoc chez les coiffeurs 
11e travaillant pas le dimanche, d'e/bject er plu
sieurs choses. 

D'abord, la grande majoritù des coiffeurs de 
Roubaix sont établis dans les quartiers ouvriers 
de 1% ville. Pendant tout-o la semaine, ils doivent 
,so -contenter de « {aire des barbes » pour la modi
que somme de 0.1D centimes; les tailles des cbe-
veux se font également, pour un prix beaucoup 
plus restreint atie dans les maisons du eentio. 

•Bt l'on voudrait c 'eore noua priver de iio^re 
motlleine journéï- de travail! Kn eflet. te diman-
( J R , betucoop de nos clients se font donner un 
coup de peiftne, certains même un coup de fer ou 
une friction. uUDse qui ne se tenait pas le samedi 
Que devieridrions-iious. s'il fallait nous passer dç 
cela.? Nous serions très certainement réduits i 
terme*' nos salons de coiffure, sans espoir de les 
rouvrir un jour. 

Depuis un certain temps, nos maisons ferment 
le lundi et nous nous en trouvons très bien. C'est 
pourquoi nous trouvons excessif l'appel lancé par 
la lé*!118 Sociale d'Artie-teurs au profit de quelques 
coiffeurs chi centre ayant une clientèle leur per
mettant de fermer le dimanche, tandis qu'à côté 
de cela il s-'en trouve cent quarante autres, en gé
néral chargés de famille « t qui, pour pouvoir faire 
honneur à leurs affaires, sont heureux de voir 
arriver 1" dimanche oui est le seul jour leur per
mettant do-faire leur petite semaine. 

Las garçons 

L'avis d e s g a r ç o n s coiffeurs était auss i in
téressant à connaître . L 'un d'eux , parlant au 
nom de plus ieurs camarades , nous déclare : 

La. Ligne des Acheteurs tient à ce que nous 
ayons notre liberté compKte le dimanche. Malheu
reusement, cela ne se fait pas. car la plupart 
d'entre nous sont forcés d'aller coiffer les clients 
ohez eux dorant toute la matinée du dimanche, 
ce qui lait une demi-journée de repos, et ce jus
qu'au jour où M. l'inspecteur du travail nous aura 
gratifiés d'une amende que nous devrons paver, 
Liiisque Messieurs les patrons dégagent entière
ment leur responsabilité. 

Nous serrions très heureux de pouvoir goûter des 
saines joies de Is famille mais cette mesure nous 
a plutôt frustrés, car auparavant. nous finissons 
le dimanche à 2 heures jusqu'au mardi matin ; 
n'est donc presqu'une journée de repos de suppri
mée ; bien pltu. pécuniairement cela nous cause 
un grave préjudice. Notre corporation n'est pas 
tellement heureuse & ce sujet et. est sans doute la 
seule qui. malgré le sut croit des charges, n'aie pas 
auijnrcnté le prix du taswail. 

L E S E X P L I C A T I O N S 
D E L A L I C U E S O C I A L E D ' A O H E T E U R S 
Il n'entre pas év idemment dans les vues de la 

L i g u e Sociale d 'Acheteurs , qui ne cherche 
préc isément qu'à être utile aux employés et I avec les règ l ements de pol ice l ' inscrivit stir 
ouvrier» victimes de la négligence et de l in- son régis»» de logeurs, * 

Souçiance des clients, 8e leur procurer un 
bierffait en rendant difficile l'exercice de leur 
profession. Persuadé des sentiments qui ani
ment les membres de la Ligue, nous avons 
voulu, à ce sujet, questionner son secrétaire 
qui nous a répondu par les remarques sui
vantes : 

L'appel adressé par I» Ligue Sociale d Ache 
teurs de Roubaix s'adressait uniquement aux 
clients habituels des coiffeurs du centre. Il n'a r été dans les intentions de la Ligue de faire de 

réclamé pour les coiffeurs du centre fermant 
lettre salons le dimanche au détrimant des coiffeurs 
des quartiers d e l à ville. Nous reconnaissons qu'il 
tt'est pas poss'bie actuellement de demander aux 
coiffeurs des quartiers de fermer le dimanche leurs 
maisons; ls clientèle des coiffeurs du centre n'est 
pas la même que celle de« autres coiffeurs. Votre 
interlocuteur 'e reconnaît d'ailleurs. 

Nous ne souhaitons ni ne désirons que les clients 
des coiffeurs des quartiers abandonnent leur coif
feur habituel. Nous recommandons aux clients des 
coiffeurs des quartiers de se présenter chez leurs 
coiffeurs autant que possible le samedi et le moins 
tard possible le dimanche matin. Il est absolu
ment déplorable de voir la négligence de certaines 
persc-Tines qui se, présentent chez leur coiffeur le 
dimanche dans l'après-midi, jusque six heures du 
soir. 

Le système aetue» de repos hebdomadaire donne 
aux garçons coiffeurs le repos complet la hindi. 
Les patrons coiffeurs ne jouissent d'aucun repos, 
puisqu'ils gardent leurs maisons ouvertes le hindi , 
et servent la clientèle qui se présente ce jour-là-» 
chez eux. sajis l'aide de leurs garçons, e t ils ne 
sont libres que vers L'inq heures du soir au plus 
tôt. Nous souhaitons que les patrons comme les 
ouvriers coiffeurs puissent jouit- du repos hebdo
madaire. 

Il est regrettable que, comme le dit un garçon 
coiffeur, certains coiffeurs du centre fassent tra
vailler leurs ouvriers le dimanche. Les coiffeurs 
du centre qui ont pris l'engagement de fermer 
leurs maisons le dimanche se sont réservés le droit 
d'exécuter eux-rraimes, au domieile des clients, les 
travaux de coiffure : cette restriction ne s'appli
quait -absolument pas 4 leur jiei-sonnel. 

Quant à la erainte en'il émet de se voir grati
fié d'une amenda par M. l'inspecteur du travail, 
elle n'est pas justifiée. Si M. l'inspecteur du tra
vail apprenait que certain* patrons donnant le re
pos hebdomadaire à leurs garçons h dimanche en
voient eeux-ri travailler au domicile des clients, 
il -l'héfiiterait certainement pas à dresser contra
vention au patron qui viole la loi et non pas au 
garçon. La réserve de responsabilité faite par lo 
patron n'a auc.ina valeur légale. 

Le "arçon coiffeur ajoute que la fermeture des 
salons de coiffure le dimanche cause un préjudico 
aux garçons coiffeurs. Avec l'ancien système du 
repos du lundi, le? garçons travaillaient le diman
che ; or, dans le centre, les clients qui se présen
taient le dimanche étaient rares, donc peu on pas 
de pourboires le dimanche. Avec le système appli
qué ajctueJlement dans "le centre, les garçons tra
vaillent le lundi, servent une clientèle plus nom
breuse que celle qui se présentait le dimanche, et 
bénéficient ainsi de pourboires plus nombreux, 
les pourboires augmentant en raison directe du 
nomEre de clients. 

Les habitudes et les exigences des- acheteurs 
sont souvent la cause de "•ouft'raiice? inutiles pour 
1» mode du travail, petits commerçants et ou 
vriers. La L. S. A. n'a H autre bat que transfor
mer les habitudes mauvaises des acheteurs. Les 
panons comme les ouvriers bénéficient donc des 
résultats qu'elle peut obtenir. 

Au Circle Pilyglotte do RiubwK 
CONFÉRENCE 

DE M. JOHN HOLDSWORTH 
L e Cercle Po lyg lo t t e de Roubaix , dés irant 

célébrer le c,uinzifcme anniversaire de sa fon
dation, avait o r g a n i s é u n e grande conférence 
vendredi soir. Le nom du conférencier devait 
en assurer le succès . M. John Hcldsworth 
est , en effet, bien connu à Roubaix , o ù il e s t 
déjà venu • m a i n t e s fo is , profitant de se s va
cances , sur le cont inent pour saluer l e Cer
cle Po lyg lo t te et le souvenir de ses confé
rences était" encore présent à la mémoire de 

( tous l e s " a m i s i d u Cercle. 
Auss i , c 'est -devant un aud i to i re .des mieux} 

fcomppsés; q u e M. D u h a m e l , prés ident d u . 
Cercle Po lyg lo t t e , prit ]a> parole pouti-pré- . 

•teenter l e conférenc ier , {dont i l . vanta Ie> dé
vouement à l'étude e t - à la diffusion des lan
g u e s v ivantes et en particulier de l a l a n g u e 
française , dévouement qui fut récompensé , 
par te gouvernement i r a n ç u i s rrui''le nommai 
officier d 'Académie . 

M. Holdsworth avait1 choisf un sujet parti-, 
cul ièu'ment incëir^sant : < T h e London of-
To-day » .ayant une exce l l ente connaissance» 
de cet te immense . .métropole dans laquel le 
u n e population énorme v a s a n s c e s s e ci» 
augmentant . 

L e conférencier en-parcourt les 1 principales 
artères et fait admirer à s o n auditoire "les 
principaux m o n u m e n t s qui , par la r ichesse 
de leur architecture, font la g lo ire de l a 
grande cité. 

Partant des d o c k s , 'dont il montre toute 
l ' importance , le confé icnc icr fait v i s i ter e n 
détail la Tour d e Londres , dont- i l refait l 'his
torique. T o u t e s ces expl icat ions sent a idées 
par des vues»magnif iques . T o u r à tour p a s s e 
sur l 'écran la € Monnaie », le s M o n u m e n t » 
qui rappelle le grand incendie qui détruisit 
une- grande partie de la ville. L e conférencier 
fait auss i admirer la Banque , le Gui ld-Hal l , 
palais du Lord-Maire et surtout la cathédrale 

' S a i o t - P a u l ' s qui domine toute la vil le . 
D a n s la deux ième part i e -de sa conférence , 

M. Holdsworth fait admirer lesf ibeautés de 
l 'abbaye de Westminster . P u i s i r v p a r l c d e la 
Maison du Par lement , la Chambre des -Lords i 
et la Chambre des C o m m u n e s . 11 montre en
sui te l e s « E m b a n k m c n t s » qui représentent ' 
un peu les boulevards de Par is . 

Il p a s s e ensu i te dans le West E n d , fait vi
siter les rés idences -roya les , dont très peu de» 
personnes ont pu se procurer des vues II 
montre les principales rues et surtout conduit; 
son auditoire dan-; Hyde Park, c e magni f ique 
jardin qu'il compare aux C h a m p s - E l y s é e s . 
Enfin, p o u r terminer , l e conférencier donne 
d e s vues des quelques m o n u m e n t s qui res
tent de la grande expos i t ion franco-angla ise 
de IQ08. 

Cette conférence , toute rempl ie d observa
t ions personne l l e s , fut excess ivement g o û t é e 
par tout l 'auditoire, qui a l o n g u e m e n t ap
plaudi le conférencier. 

M. Duhamel s'est alors fait 1 interprète de 
chacun pour remercier M. Holdsworth et lui 
exprimer l'espoir qu'il reviendrait encore 
l'année prochaine. 

L'Abandonnée, Marie P icque t t e swait dé 
cidé de se venger . 

Vendredi mat in el le se pronienait d a n s l a 
rue Notre»Dame des Victoires guet tant la sor
tie d ' A u r a i e Baty . 

U n peu avant d ix heures , celle-ci descendit 
de sa chambre pour se rendre à la oour. 
L a porte de l'entrée particulière de l'esta
minet Prouvost était ouverte. L a f e m m e De-
leu put donc s'y introduire et dès qu'el le en
tendit du bruit dans l 'escalier e l le s e dissi
mula et se précipita sur sa rivale qu'el le 
frappa de plusieurs coups de c iseaux. 

Arrltéa 
Cet exploit accompli, Marie Picquette prit 

la fuite, par la Grande-Rue, dans la direction 
de la place Nadaud. Alors qu'elle fuyait elle 
fut arrêtée par l'agent de sûreté Maes. 

La blessée, Aurélie Baty, qni avait reçu 
les premiers soins d'un employé de la Com
pagnie des Tramways de Roubaix-Tour-
comg se rendit au poste central de police. 

Elle déposa une plainte entre les mains 
de M. Dequesne, commissaire de police, 
chef du service de la Sûreté qui, avant d'ou
vrir une enquête fit panser la blessée par 
M. le docteur Delattre. 

L'état de la blessée 
Le praticien constata que la blessée por

tait six blessures : une à la tête eb-cinq dans 
la région dorsale gauche. Ces blessures ne 
présentent, sauf complications, aucun ca
ractère de gravité. La plus profonde, dans le 
dos a un centimètre de profondeur. 

L'enoutte 
M. Dequesne procéda dans la matinée à 

l'interrogatoire de Marie Picquette. Celle-ci 
a déclare avoir voulu se venger de son mari 
et de sa rivale en voulant tuer cette der
nière. Elle n'a manifesté aucun repentir de 
son acte criminel et a même ajouté, regret
ter de ne pas avoir tué Aurélia Baty. 

Le magistrat-enquêteur a en outre reçu 
la déposition de la blessée. 

L'état de celle-ci ne présente aucun ca
ractère de gravité. 

Marie Piccruette a été déférée au Parquet 
par le train de deux heures. A son arrivée à 
Lille, celle-ci subi un interrogatoire d'identité 
et a renouvelé ses aveux. Elle a été ensuite 
mise en liberté provisoire. 
; Son mari, après le drame, avait pris avec 
ni» son plus jeune enfant. M. Dequesne a fait 
remettre ce bébé à sa mère. 

BUREAUX DE LA MAIRIE. — A l'occa
sion de la Nouvelle-Année, les bureaux de la, 
mairie seront" fermés les Ier et 2 janvier 
1912. Toutefois, le bureau de l'état-civil sera 
ouvert le jour de l'An, de 0 heures à midi 
et le mardi, de 0 heures du matin à 4 heures 
du soir, pour recevoir les déclarations de 
naissances et de décès. 

PIANOS. — Vente et location des meilleu
res marques. Maison Scrépel, 138, Grande-
Rue, Roubaix. Tél. ans . 953-1 

FIANÇAILLES. — On-annonce le prochain 
^•mariage de Mlle Victorine Quénez, fille de M. 
«Emile Quénez, et do Mme Quénez, née Lucie 
Duriez, avec M. Alphonse Dewez, aide-phar
macien, fils de M. Louis Dewez, et de Mme 
Dewez, née Marie Dulieu. 

NICE Terminus Hôtel, en face gare 
P.-L.M. ouvert t. l'année. Dernier confort. 

8556a 
LES VISITES DU JOUR DE L'AN A 

L'HOPITAL. — L'Administration des Hos
pices de Roubaix a l'honneur d'informer le 
public, qu'en Taison du nouvel an, une visite 
supplémentaire aura lieu le 1er janvier, pour 
les parents des malades eu traitement à l'hô
pital de La Fraternité, de 11 heures-à midi. 

HEUREUSE INNOVATION. — A la Saint 
Silvestre prochaine, Roubaix... enfin pos
sédera sa Brasserie Tajcrne .'/ Pour répon
dre au désir si- fréquemment exprimé par 
sa clientèle M. DUKCUSSE, propriétaire du 
Cala., de l'Univers, installe une salle de bil
lards Ch. Toulet, au 1" de sou établisse
ment. , Nombreux, sout les amateurs qui 

tfl'orouf et «déjà se promettent-de s'y donner 
.rendez-vous.. Comme dans toutes les taver-
m'csiqui-.se^respecteiit circuleront à la Bras-
'série; 'de- l'Unh ers-tic succulents mets chauds 
et .froids sans omission d'huîtres, escargots 
ct-'de l'inévitable et savoureuse choucroute. 
Les repas seront dorénavant servis à la carte 
à des prix excessivement modérés. Pour 
cette inaujjuration sensationnelle fixée an 
31 décembre. Un orchestre sytnphoniquc 

"fera entendre ses joyeux accents. 2030/d 
LES RÉCOMPENSES DE LA SOCIETE 

DES SCIENCES DE LILLE. — Dans la liste 
de» lauréats de la Société des Sciences de 
Lille, dont les prix ont été distribués aimais, 
che, nous remarquons encore avec pîaisir les 
noms de MM. Vuillcmenot, sculpteur, qui a 
obtenu- une médaille d'argent et le diplôme 
da>is la section Arts, du Prix du Département, 
et M. Delmcule, jeune peintre, qui s'est vu 
décerner une grande médaille de brooze dans 
la section Peinture, 

Une femme blessée 
de six coups de ciseaux 

Grande-Rue 

Une mutation. - L'enquête 
Un petit drame, ayant l'inconduitc pour 

cause initiale, s'est déroulé, dans la matinée 
de vendredi, vers dix heures, 113. Grande-
Rue, à l'angle de la rue Notre-Dame des 
Victoires, dans la cour de l'estaminet tenu 
par M. Prouvost-Delcroix. 

Une femme de 30 ans, Aurélie Baty, habi
tait depuis six semaines chez M. Prouvost. 
Elle recevait fréquemment la visite, pendant 
le jour, de son ami M. Emile Deleu, époux 
de Marie Picquette, demeurant place de 
l'Abattoir, 17. 

L'abandonné* 

Marie Picquette prétend que depuis trois 
mois environ son mari entretenait des rela
tions intimes avec Aurélie Baty. Il y a quel
ques jours, -d'après ses déclarations, son mari 
déserta le domicile conjugal abandonnant 
ses trois enfants âgés respectivement de 12 
ans, 10 ans et ; ans. 

Dans la soirée de jeudi contrairement a 
son habitude nous a-t-on déclaré à l'estaminet 
Prouvost-Delcroix. Emile Deleu ne voulut 
point quitter cet établissement. Il resta, pour 
passer la nuit avec son amie Aurélie Bary ; 
et la cabaretière, pour se mettre en règle 

H I V E R A P H O T O C R A P H I E Les temps 
pluvieux et sombres n'ont plus la moindre 
influence sur les résultats obtenus en photo
graphie, grâce aux perfectionnements ap
portés dans les appareils à 1» lumière arti
ficielle, M. Lechantre, qui s'est pour ainsi 
dire spécialisé dans ce procédé, tout en 
combinant des effets d'éclairage très artis
tiques, opère,au 100» de seconde en causant 
à son sujet; c'est ce qui fait que tous ses 
portraits ont une expression naturelle et 
vraie et sont d'une parfaite ressemblance. 
Les anciens préjugés devront être aban
donnés, il n'est plus besoin de temps clair 
et de gai soleil pour- passer chez le photo
graphe, et l'hiver ne doit plus causer de ra
lentissement dans les affaires. L'atelier de 
photographie de M. Lechantre, 28, rue des 
Fabricants, est parfaitement chauffé, d'une 
façon continue, et les mamans peuvent dé
vêtir leurs bébés saus craindre les refroi
dissements. 2o293d 

LE VICE-CONSULAT DE LA REPUBLI
QUE DE L'URUCUAV à Roubaix, a l'hon
neur d'avertir MM. les Industriels et Négo
ciants exportateurs qu'il se charge très volon
tiers de délivrer des certificats d'origine et 
qu'il n'est nullement besoin de se déranger 
en le demandant dans les ports d'embarque
ment. 

CONSÉQUENCES D'INCENDIES. — Ce 
sont les incendies simultanés de plusieurs 
fabriques qui .ont permis < Au Soldeur », 33, 
rue Pierre-Motte, de se procurer à bon compte 
des lots immenses de chaussures, lingerie 
et bonneterie ainsi que des jardinières, vases 
de Saxe et tableaux qu'elle offre en primes 
comme souhaits de bonne année à sa nom
breuse clientèle. 20306 

LES RECEPTIONS OU JOUR DE L'AN. 
— Caisse d'Epargne de Roubaix. — On nous 
prie d'insérer la note suivante : 

« Pour répondre à l'invitation adressée par la 
Municipalité. Messieurs les Directeurs et Directeurs-
adjoints de la Caisse d'Epargne de Roubaix sont 
instamment priés de vouloir bien se Joindre, vers 
cinq heures un quart, il la Mairie, & M. le Prési
dent de la Caisse d'Epargne, pour la réception du 
Nouvel-An, à l'Hôtel de ViUe. 11 110 sera pas envoyé 
de convocation personnelle. . 

La maison A. VANESTE, 00, rue Natio
nale, Lille, Joaillerie-Orfèvrerie, sera excep
tionnellement ouverte le 31 courant le 
Lundi premier Janvier. 20234 

ACHETEZ VOS CONFECTIONS, tapis et 
rideaux, 30, Crinde-Rue, Roubaix, vous réa
liserez une économie considérable. Entré* 
entièrement libre. 20250 

A LA ROUBAISIENNE. — Dans sa der
nière assemblée générale notre société muni
cipale a procédé au renouvellement de son 
Comité qui se trouve constitué comme suit : 

Pre&idaut d'honneur. M. O-ustave Wattinn»; 

preeittent honoraire : .M. GsoCftn Pense» • «MBtbnt 
conseiller: M. dément Florin ; présioVai: •*• 
Alfred Motte; moe-ptéeàdenU : MM. Cfaa«*s 
Weill «t Henri Lepaul; secrétaire g t l l u l : U: 
Joseph Lestienme; trworùr jjéarrsl : M. Henri 
Valc-V; trésorier adjoint et moniteur-chef : M. 
•Mes Piesvaux'; secrétaire adjoint : M. Alfred Flo-
•kl; porte-drapeau: M. Jules WassWvoir; instruc
teur militaire : M. Oso \jea Delporte; moniteur &* 
pup+Hes: M. Jules Parent; garde-matériel st ha
billement: M. Théophile Werdsvoir: oMnsnisssi-
res : MM. Jules Caucheteux, Louis Debange. Léon 
Hennebicq, Noël Lequenne, Jules Reyns, Abétard 
Tettelin, Ferdinand Vereeylen. Henri Vergin; 
commissaire de m n ! : M. Carlos Rousse. 

La correspondance doit être adressés à M. le 
président, rue Uhanzy, 5, Roubaix. 

Pr LA TABLE et rr* la cuisine les excellents 
beurres de Normandie et d'Avesnes vendus 
1.5$ et t.SS le 1/2 kil. par la Laiterie des Hal
les, 51, rue Pierre-Motte, sont sans pareils. 

2027ld 

O R P H É E - P I A N O est le premier Auto-
Piano qui ait fonctionné à 88 note*, vente 
exclusive M»" Marcelli, Roubaix. 202S1 

CRÈCHE D E LA R U E D E LA BA
L A N C E . — L a mairie communique la note 
suivante; 

Pai suite de cae de Tarioelle qui se sont déda 
rasa la Crèche de la rue de la Balance, set éta-

.tilusement. sera, ferme au public du samedi 30 dé
cembre an samedi <5 janvier incJusivwuent. 
- . É J ^ 5 N N E 8 »* ré«b««e P H O N O G R A P H E S 
PATHÊ gr. ohoix. Facilité d * paiement sans 
augmentation. Oeruyck, u s , Cds-Rue, Rx. 

20185 

F R A N C O - A M E R I C A N S K A T I N O R I N K . 
La série des Fêtes annoncée par la direction 
du Skating de la Grande-Rue se continuera 
par la semaine de l'An. 11 y aura Dimanche 
et Lundi au programme : distribution d» 
cosawes, le deuxième concours-sélection de 
Two-step, un Jau amusant par tous les pati
neurs et enfin, à la demande générale la 
grande farandole aux lanternes. 

Mercredi 3 janvier, aura lieu un match inté
ressant de hockey, suivi d'une course d'ob'-
racles, et enfin, le jeudi suivant, en matinée, 
ta rete des Rois pour les enfants Fatineuri 
preparei-vous ! ^ ^ 

t ™ r - L O < , * L E - ~ L e J°u r <* «'An est dé
clare fête locale et par arrêté en date du 
23 courant, le repos hebdomadaire coïnci
dant avec cette date, pourra être supprimé. 

, ^ E ? Pr,LU* F i M S '•OUI-ETS de Bruxelles 
et de la Bresse, dindes, oies, canetons poulet 
et pigeons, se trouvent à l'Epicerie' de la 
Care, à des prix dénant Joute concurrence. 

20287 
ABATTOIR. — Viande stérilisée. 202620. 
UNE MORT SUBITE RUE BERNARD. 

— Dans la matinée de vendredi, vers sis 
heures et demie, M. Jules Desbarbieux, âsô 
de 69 ans, célibataire, demeurant rue de 
Lannoy, cour Kemmery, 14, s e rendait à soc 
travail, à l'usine Pollet, rue Bernard! Au 
moment où il allait atteindre cet établisse, 
meut, M. Desbarbieux s'affaissa. Des pas
sants le relevèrent et le transportèrent dans 
un immeuble voisin où M. le docteur Delc-
cœuillene mandé, ne put que constater le dé« 
ces, attribué à une embolie. Le cadavre a 
été conduit à la morgue. 

LE CHIC exige de superbes chaussure» 
LE VRAI CHAT BOTTE, 13, rue du Bois, 
est te désigné à cet effet (articles de soirées) 

LA BOULANCERIE La « Justice », r dî 
Flandre, 88, distribue cette année 13 c lit 
par pain de gruau et 12 c. par pain blanc. 

ioooî 
LA NAVETTE DANS L'ŒIL. _ Un tis-

seiatid de la maison G. Heyndrickx et fils, 
rue de la Vigne, M. Auguste Scvnaeve. 33 
ans, demeurant à Rolleghem, était penché 
sur une pièce de tissu lorsqu'une navette 
s'echappant du bac, latteignit à l'œil droit. 
Il en est résulté trois plaies contuses à 13 
paupière inférieure dToite. M. le docteur 
Vanlaer a prescrit un repos de deux se
maines. 

L'EPICERIE CENTRALE, , , me Saint-
Georges, offrira ses superbes calendriers aux 
achet" Samedi 30 ci Dimanche 31 décembre, 

C R A N D E V E N T E R É C L A M E annuelle de 
blanc, Maison Robichez-Verdonck, cinquante, 
Crande-Rue, à Roubaix. Occasions sensation
nelles dans tou s les articles. Draps toile de 
ménage 240*350 depuis ?s,95 la paire. Qua
lité d'usage. Taies depuis 0,80. Essuies de 
toilette et de cuisine, linge de dames et d'en
fants. Grande spécialité de rideaux, stores, 
brise-bise. Maison spéciale pour le blanc <>l 
le trousseau. 2 0 0 , _ 

BRAS FRACTURE. _ M. Gérard Pirlet^ 
âge de 45 ans, demeurant rue de la Guin
guette, 3. est manoeuvre chez MM. Delattre 
et Paulus, constructeurs, nie de Tourcoing, 
10;. Au cours de son travail il a fait uno 
chute contre un arbre de transmission et 
s'est! fracturé les deux os de l'avaat-bra? 
droit. Un repos d'un mois a été prescrit par 
M. le docteur Carette. 

LE SUCCES de la vente des soldes de fin* 
de séries du corset t Le Prodigieux » dépasse 
toute espérance. Il n'en reste presque pius, 
d est ternes den prdlitei. 

A Roubaix : Maison de Blanc, Robichez-
Verdonck. 50, Grande-Rue ; à Tourcoing^ 
Maison Carcttc-Duhamel, 12, rue de l'HiVcl 
de-Ville. 130014 

ETRENNE8. Achetez vos bijoux. Fautais"1 

pour Cadeaux. Sacs de dames. M0» Woinet, 
3, PI. du Trichon, meill. marché que partout, 

20116 

U N E O R D O N N A N C E D E N O N - L I E U . — 
M. Dclalé, juge d'instruction au Parquet de 
Lille, chargé de l'instruction du cas d'un nom
mé Cnops, retenu à la prison de Lille, ainsi 
que sa femme, sous l'inculpation de vols de 
fourrures, commis au préjudice de M. Léon, 
fourreur-peltiers rue de l'Epeule, vient de 
classer cette affaire par une ordonnance de 
non-lieu. 

NE M E T T E Z PAS D E C H A P E A U X D E -
FRAICHIS pour faire vos visites. La M" 
« Aux Soeurs de Charité •, 33, rue du Vieil-
Abreuvoir les remet à neuf presque pour rien. 

20IC-S 

Il y a actuellement un choix incroyable de 
L U S T R E S E T T O U S A P P A R E I L S , «at-atee-
trtatté, chez Desclée frères st C», 1« m a du 
Curé, à Roubaix. Entrée libre. loota 

CROIX 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPSL. — Le Con-

scU municipal est convoqué lo dimanche 31 cou
rant, à dix heures du matin, pour délibérer sur 
les comptes et budgets communaux. 

HOSPICE ET BUREAU 0 8 BIENFAISANCE — 
Par arrête préfectoral du IS décembre totl. Mil. 
Georges Delebarre «t Louis-Auguste Bernard, sont 
maintenus respectivement dans leurs fonctions d» 
membres des Commissions administrative- de l'Hos
pice et dn Bureau de bienfaisance. 

ACCIDENT OU TRAVAIL. _ Vn charretier. An
toine Sénéchal. 3i ans. demeurant rue des Ogiei-î. 
au service de M. pluuuct, négociant en charbons, 
en voulant monter sur sa voiture, s'est blessé A la 
jambe gauche. Quelques jours de repos. Docteur 

O R A V C A F F A I R E . — Les gardes Dupont et Vfr 
seur ont arrêté un flliur. p. u , ( » t j e 4 1 a n s 
qui se serait livré, vendredi matin, vers neuf heu
res, a des gestes obscènes devant une Jeune alla 
de i» ans, Mlle V.... qui gardait un estaminet pea-
dant 1 absence de la cabaretière. M. MrOasa, com
missaire de police, a ouvert une enquête 

DISTRIBUTION DE VETEMENTS. - AttJOUrS Kal 
samedi. 4 -neut heures dn matin, aura uëu. aux 
écoles du Centre u du Capreau, ta illi1rl>T"*m an-
nuslie de vêtements aux enfants. 

TOMBE D'UNE ECHELLE. _ SUT Ms CBanuera 
de l'Energie Electrique du Nord, un manœuvre. 
Jules Moue, l s ans, demeurant * Kooamtx, rue 
Molière. 10, au service de M. "Tsillstr l a t T i t i 
neur. eu montant un bac de tSSSSTvt t o n M 
d'une échelle et s'est fait des UIIIB»»SJÙ j aux Unb 
M*. Viait lonn de roses. ûocMaor^aeui. * 

Thnilie.il

